
,'advient-il des cultures?

irait pu Même lorsque la température baisse sensi-
res dans blement, la neige isole le sol dont la
mais les température descend rarement en dessous
normale du point de congélation.

Cette année, les faibles précipitations de
souter- neige n'ont pas réussi à protéger certaines

ver, des cultures, en particulier dans l'Est du pays
igées du et à l'intérieur de la Colombie-Britan-
e neige. nique. "Si l'hiver avait été très froid, de

graves dégâts n'auraient pu être évités",
souligne M. Stuart Edey, agrométéorolo-
giste à l'Institut de recherches sur les
terres du ministère de l'Agriculture. Dans
la région de Montréal et le long de la
frontière du Québec et de l'Ontario le
verglas a causé des dommages aux pe-
louses et aux cultures de luzerne et de blé
d'hiver.

La région cotière de la Colombie-
Britannique est la seule qui ait enregistrée
des précipitations supérieures à la
normale. Cependant, l'élevage et l'arbori-
culture fruitière ne se sont pas encore
remis de la saison de l'an dernier, la plus
aride jamais enregistrée dans l'intérieur de
la province. Les réserves d'humidité du
sol sont épuisées et, à la fin du mois de
février, les agriculteurs de la région espé-
raient encore une abondante chute de
neige.

D'autre part, les températures trop
douces de décembre ont provoqué le
bourgeonnement de quelques arbres frui-
tiers du sud de l'Ontario et de la vallée
d'Annapolis (Nouvelle-Écosse).

"Dans la région de Niagara, le froid
du début de janvier a freiné le processus",
explique M. Dick Layne, de la Station de
Harrow (Ontario). "Même si le bour-
geonnement est plus avancé, les arbres
ont pu supporter une température de
-220C durant le mois de février. Mais
nous avons besoin de neige nour prévenir


